
Homélie – Fête du Baptême du Seigneur – Année A 
Is 42, 1-4. 6-7 ; Ps 28 ; Ac 10, 34-38 ; Mt 3, 13-17 
 
L’importance du baptême 
 
Frères et sœurs, aujourd’hui, l’Église nous invite à contempler un moment bouleversant 
de l’Évangile : le baptême de Jésus dans le Jourdain, tel que nous le rapporte saint 
Matthieu (Mt 3, 13-17). 
Cette fête marque la fin du temps de Noël et l’entrée dans le Temps Ordinaire, mais elle 
est bien plus qu’une transition liturgique. Elle est une manifestation de Dieu, au même 
titre que l’Épiphanie ou le signe donné aux noces de Cana (Jn 2, 1-11). 
 
C’est un jour où Dieu se révèle : 
 
- Le Fils descend dans l’eau, 
 
- L’Esprit se pose sur lui comme une colombe, 
 
- Le Père proclame : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé » (Mt 3, 17). 
 
 - Un moment unique, un moment fondateur. 
 
Pourquoi Jésus a-t-il été baptisé ? 
La question est légitime : Jésus n’avait pas besoin de baptême, lui qui est sans péché. 
Jean-Baptiste lui-même est déconcerté : « C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par toi, 
et c’est toi qui viens à moi ! » (Mt 3, 14). 
 
Et Jésus répond : 
« Laisse faire pour le moment : c’est ainsi qu’il nous convient d’accomplir toute justice » 
(Mt 3, 15). 
 
Autrement dit : 
Jésus ne vient pas pour être purifié, mais pour sanctifier l’eau. 
Il descend dans le Jourdain pour entrer dans notre condition humaine, pour marcher 
avec nous, pour ouvrir un chemin. 
 
Il se met dans la file des pécheurs… non pas parce qu’il en est un, mais parce qu’il veut 
être avec nous, au plus près de notre fragilité. 
 
 Le sens profond du baptême 
Dans l’Évangile selon saint Jean, Jésus dit à Nicodème : 



« À moins de naître d’eau et d’Esprit, nul ne peut entrer dans le Royaume de Dieu » (Jn 3, 
5). 
 
Le baptême n’est donc pas un simple rite symbolique. 
Il est une nouvelle naissance, un passage, une transformation. 
 
Par le baptême : 
 
- Nous devenons enfants de Dieu, 
 
- Nous sommes incorporés au Corps du Christ, 
 
- Nous entrons dans la famille de l’Église. 
 
- C’est un don immense, un don gratuit, un don qui change une vie. 
 
Les effets du baptême dans notre vie 
Le baptême n’est pas un point d’arrivée. 
C’est un commencement. 
 
Saint Paul nous rappelle : 
« Travaillez à votre salut avec crainte et tremblement » (Ph 2, 12). 
 
Autrement dit : 
Le baptême ouvre une porte, mais c’est à nous de marcher, de grandir, de choisir 
chaque jour la lumière plutôt que les ténèbres. 
 
Et surtout, le baptême est la porte de tous les autres sacrements : 
 
Sans baptême, pas d’Eucharistie, 
 
Pas de Confirmation, 
 
Pas de Réconciliation, 
 
Pas de Mariage sacramentel, 
 
Pas d’Ordination, 
 
Pas d’Onction des malades. 
 



Le baptême est la clé qui ouvre la maison de Dieu. 
 
Et pourtant, combien pensent qu’après le baptême « tout est fait » ? 
Non. 
Le baptême est une mission, une responsabilité, une alliance. 
La Signification du "Caractère Indélébile du baptême" 
 
Le terme vient du grec charaktēr, qui signifie une marque, un sceau, une empreinte. 
L'idée est que le baptême marque l'âme de manière permanente, la configurant au 
Christ. 
 
· C'est un "Sceau" d'Appartenance : Comme un berger marque ses brebis, le baptisé est 
marqué du sceau du Christ. Ce sceau est la promesse de la protection éternelle de Dieu 
et le signe de son Alliance avec Lui. 
· Il Nous Configure au Christ : Ce caractère est une configuration spirituelle permanente 
à Jésus-Christ, dans ses fonctions de Prêtre, Prophète et Roi. Il donne au baptisé une 
participation au sacerdoce du Christ (le "sacerdoce commun des fidèles"), différent du 
sacerdoce ministériel reçu par l'Ordre. C'est la raison pour laquelle un baptisé peut 
participer d'une manière unique à la liturgie. 
· C'est le Fondement de l'Identité Chrétienne : Cette marque est la source de la vocation 
du chrétien à la vie de foi et à la mission. C'est pourquoi la dignité et les obligations 
d'être chrétien sont pour la vie. 
 
C’est pour cela que l’Église nous fait renouveler nos promesses baptismales à Pâques : 
pour raviver la flamme, pour nous rappeler qui nous sommes, pour remettre dans notre 
cœur ce « OUI » que peut-être nous n’avons pas prononcé nous-mêmes, mais que Dieu 
n’a jamais oublié. 
 
Conclusion : une invitation personnelle 
Frères et sœurs, aujourd’hui, posons-nous des questions simples mais essentielles : 
 
- Suis-je baptisé ? 
 
- Est-ce que je vis vraiment les promesses de mon baptême ? 
 
- Est-ce que je me souviens de la date, du lieu, des personnes qui m’ont accompagné ? 
 
- Et si je ne suis pas baptisé, est-ce que je désire découvrir ce chemin ? 
 
Le baptême n’est pas un souvenir. 
C’est une identité. 



C’est une source. 
C’est une lumière qui ne demande qu’à briller. 
 
Que le Seigneur ravive en nous la grâce de notre baptême, qu’il nous donne la joie de 
vivre en enfants bien-aimés du Père, et qu’il bénisse sa Parole dans nos cœurs. 
Amen. 

Père Julius TEMUYI SMA 

 


